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*C'ogcle Joag . 


a rrivez ici , les mioches, et asseyez-vous devant moi! 

'Je vais vous parler de quelque chose de très a nu - 
santj je vais vous porter de la musique...O oi,Cé_ 
elle , qui es une grande fille, tu vas te placer au¬ 
près du piano, pour jouer ce que je te dirai t $if'ai 
besoin d'exemples. Xes autres, regardez- moi bien, et n 'ayezpas 
peur ! je ne vous ennuierai pas. J)u reste vous l'aimez bien, 
tous, la musique 1 £ 'est beau , n'est-ce pas, quand te régiment 
passe dans la rue et que les clairons et les tambours mêlent 
leurs éclats guerriers aux grosses basses en cuiure, qui gro¬ 
gnent sourdement, et que tes petites [tûtes, vous savez, res tuy 
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Lu_ 




Çé CI L E 


<mr (V 'argent que t'on tient en tra¬ 
vers devant la bouche, siffient des 
airs joyeux ! Venez, regardezjji- 
cheLi J t s’est déjà mis à ch eu ai 
sur sa chaise pour faire le capi¬ 
taine, et il caracole en mesure. 3hantez - mo i, tous ensemble J ta 
jYfarseittaise ! 


Ct) cf?oeur. 


Modéré. 


j|llÉ )lf 


* - 1 


j/Jllons en-fants de la ja . tri . .. e, X.e jour de gloire est ar.ri. 
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dard sanglant est le.vèl aC é■ fen-dard^ sanglant est le. vit.. 


Jl'oycle^Jeag. 

C 'est bon } un peu de silence !... jfvfais n 'estde pas égale - 
ment bien joli ejuand on est malade et que, le soir, une fois 
la lampe éteinte, dans la chambre sombre où les reflets du feu 
dansent au plafond, la maman, après vous avoir bordé dans no¬ 
tre petit lit t chante une berceuse de sa noix la plus douce? Gela 
monte et cela descend si tendrement J a uoix des petites mères, 
et cela vous calme, nous assoupit et vous endort, sans que mê¬ 
me on s'en aperçoive.. .Enfin, avez-vous jamais entendu un 

cor sonner dans les bois ? Ou me fais signe que oui, Juliette-, 
c'est beau, hein ? ~ / 

Juliette. 

Ùh ! oui, c'est beau ■ mais c'est très triste t Ça donne envie 
de pleurer. 


aC oncle fearq. 


jYe vous moquez pas d‘elle, mes enfants) elle a raison. Vous 
verrez, quand vous serez grands et que vous ne pleurerez plus 
parce que vous vous serez flanqués par terre ou pane qu'on vous 
aura chipé vos bittes, vous pleurerez pour d'autres choses, les 
mes très tristes et les autres très doue es. En entendant de 
la musique uous verserez des larmes quelquefois , les garçons 
tout comme tes filles, et vous ne uous sentirez jamais si heureux 
qu alors... Jta musique c est donc une des meilleures choses du 
monde et il ne peut pas être ennuyeux d'en parler pas plus que 
de parler de beaux voyage s, de bu y dettes, de poupées ou de pâtis■ 
sérié... Çustaue n’a pas l'air très convaincu de ce que je dis, et 
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je le u ois gui voudrait déjà filer, Rassieds-toi Un instant, Çus- 
tave, et dis.moi pourquoi la musique t‘ ennuie çÇlions, réponds 
moi franchement 'On a toujours le droit de dire ce que L'on 
pense, pourvu gu ‘on le fasse poliment , en petit garçon bien éle¬ 
vé. Ou n 'aimes pas chanter JM al b roue/h s'en ua-t-en guerre ? 

Çustaue. 

Si, mon oncle ! 


X' oncleJearq, 

Ou n 'aimes pas écouter la musique militaire faire « zim boum 
boum » à la grande revue ? 

Çustaue. 

Oh 'si. 


X'ope te Çecuq. 
jftlors qu 'est ce que tu n 'aimes pas 


? 


Çustaue. 

Je né aime pas la musique . 


X ' oncle Jearq. 

ne te comprends pas bien Çustaue, ou bien c'est toi qui ne 
me comprends pas... Qu 'est ce donc que tu appelles la musique ? 


Çustaue . 


<>Ces poires et tes proches, les tas de petits signes sur la portée ; 
les dièies et les bémols, la leçon de solfège et les gammes auec 
le passage du pouce. 


X ' orqcle Jeaij. 

Ch bien . mon petit\ nous avons bien fait de nous expliquer, car 
ce n ‘est pas du tout cela que j'appelle la musique. Ce n 'est que la 
manière de l'écrire, de ta représenter et de La jouer, dont tu me 
parles ; mais ce n est pas la musique... Ecoutez-moi bien lesqos 
ses'Quand uous étiez tout petits , toutpetits et que vous ne saviez 
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ni lire, ni écrire, on vous raco niait de belles histoires de petit Pou¬ 
cet, le Chaperon rouge, ta luette au bois donnant. Elles nous a- 
)n us aient joliment, ces histoires- Ici 1 plus tard vous auez appris 
à lire ci vous savez maintenant 
cjue tous les contes sont renfermés 
clans des livres , où des signes, des 
lettres Imprimées bout à bout sur 
le papier, suffisent à retracer les 
craintes au pauvre petit poucet 
égaréla nuit dans la forêt et sa joie 
quand il aperçut au loin une peti¬ 
te lumière, en montant dans un ar¬ 
bre.£k bien !Çus lave, tu ne con¬ 
fonds pas l'Jus foire du petit Pou¬ 
cet aoec les lettres ou les phrases qui servent à la raconter.Et ce n'est 
pas une raison, dis.moi,parce gu'U est difficile d apprendre à écri¬ 
re ou à faire une analyse grammaticale,pour çue les contes de 
fées soient ennuyeux? ? uii me comprends... C'est lanterne chose pour 
la musique. Quand tu entends tes militaires jouer ta pfarche J n - 
dienne, dans te square, cela t'amuse beaucoup ju bats la mesure en 
L'écoutant, tu te pavanes , tu fais des embarras, tu tiens ta canne en. 
l'air comme un sabre, et pourtant, si L on te demandait de déchiffrer 
cette pdarche au piano, cela t'ennuierait .Ce n est pas ta musique 
que tu n'aunes pas, c'est l'étude des signes par lesquels on ta repré¬ 
sente et ce sont les exercices qu'il faut faire pour arriver d ta jou¬ 
er...plais alors lequel de vous pries enfants, va-t-il me dire exactement 
ce qu est la musique ? Voilà üotor qui se lève-il est bien petit puais 
il m'écoute de son mieux je lui permets de répondre. 

Zjotor. 

Xa musique c'est ma trompette et c'est le violon de grand père. 

plusieurs ensemble. 

-Est-ii bêle lest-il bête! 


XI ' o g de Jeatg. 
pfon, mon mignon, ne pleure pas ju n 'es pas bète.CsU as répondu 
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à ta petite idée, sans avoir peur } tu es un brave. Qu slave prenait les 
notes avec Lesquelles on écrit ta musique pour de la musique. (rotor, 
lui, confond (es instruments qui servent à faire de la musique avec 
la musique elle-même. Ce n est pas sa trompette qui est la musique 
c'est te « tarai ata » gu 'on peut faire en soufflant dedans. Qui main¬ 
tenant va me dire : qu'est-ce que la musique ? 

Jyfaurice 

Jfa musique c'est le bruit çuon fait exprès. 

J'oocle Je atp. 

Jh ’ diable Jeune frfaurice,sais-tu bien que voilà l'opinion, des 
gens qui ne l aiment pas du tout; ils trouvent que c'est un bruit com- 
me un autre et rien de plus. Si lu ne m'as pas répondu comme un 
étourneau et que tu penses ce que tu dis Je t'autorise à t 'en aller tout 
de suite et à ne plus revenir ici : nous ne nous entendrions pas. Oh! 
ne rougis pas, mon petit, ce n'est pas un déshonneur d'être insensible à 
ta musique .Cela est rare Je pense } mais U vaut mille fois mieux t'avou¬ 
er simplement que de faire semblant de l'aimer et d'en parler à tort et à 
travers., y oyons maintenant comment Cécile t qui joue déjà très genti¬ 
ment du. piano, va nous repondre .Qu. est-ce que ta music/ue ? 

Cécile . 

Q'est L art de combiner les sons d'une manière agréable à l'oreille. 

X'orfde^Je et g. 

Cecde a bien appris sa leçon Je ne lui en fais certes pas un repro. 

c e i m f liS Jf J, ^ UL a ; pa5 ^ en appâte et elle ne pense pas à ce 
qu et e dit Cecile récite que ta musique c 'est l'art de combiner 
les sons, et, si je lui demandais ce que c'est qu 'un art elle serait 
bien embarrassée. 

frfaurece. 

Jfttrape, Cécile ! 

otgcU jearj. 

€t puis j ai dit tout à l'heure à Çustaue que la musique ce ne 
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sont pas les signes avec lesquels on représente les sons. Ce n'est pas 
non plus la manière de combiner ces sons qui est La musique... 
jYîais on dirait que JHudcraie a enuîe de parler. Que oeux-tu. 
nous dire , ma petite ? 

Xucientge . 

jYfoi je crois, parrain, que La musique c'est quand ça fait 
plaisir à entendre. 

cC' opcte Jeciy. 

J* la bonne heure ! voilà qui est parfait tXucienne m’a tout 
à fait compris. Viens que je f embrasse } ma mignonne /,.. «dût 
musique c'est quand ça fait plaisir à entendre .» TJaphrase 
n est pas très élégante . Jl ne faut pas dire .«ta musique c'est 
quand...» ) mais t'idée est abs otu men t juste. Jtf a mus i que ce 
n'est pas l'art de combiner tes sons pomme on t'a enseignéà Cé¬ 
cile ; ce sont Les sons eux-mimes. Cl il ne faut pas dire non 
plus que ce soient les sons agréables à i 'oreille,pour cieur raisons. 
... .Je vais avoir tout de suite fini; écoutez-moi une minute en¬ 
core, la marmaille abord tout le monde ne trouve pas les 

mêmes sons agréables : il y a des personnes qui déclarent très jolis 
des airs que d'autres déc tarent très laids-ptjamais on ne peut 
savoir là-dessus qui a tort ou raison. Ct, en second lieu je vous 
montrerai plus tard que certains sons pénibles èi entendre peuvent 
produire un bel effet dans un morceau de musique et, par conséquent 
nous faire plaisir sans être par eux mêmes agréables à t oreille, de 
même que vous voyez les grandes personnes aimer la bière qui est si 
amère , et le gibier, qui a un goût si fort .Jfe dirai donc en meil¬ 
leur français que jCucienne -.«la musique c'est tout ensemble de 
50ns qui me plaît n Ifépétez avec moi, les enfants: 

(jolis à ta fois . 

eCa musique c'est tout ensemble de sons qui meptdit. 

X 'onclejean- 

Ct si vous trouue2 cette phrase trop difficile à comprendre Je 
vous per mets, après tout, de dire comme votre petite cousine ■.« la 
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musique c 'est quand ça fait plaisir à entendre » 

J\ ce iT)oyeyt nye rpusique itjlU taire joue ,daps la rue, la belle rya.r'cfye de 
5ai ÿbrt et Meuse : 
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X'cycleJeay. 

Je pense , mes ch ers enfants, g ne nous avez tous bien compris la 
définition de La musique que je nous ai donnée l'autre jour. Jiucun 
d'entre vous n'a-i-il de question à me poser à ce sujet ? 

Çustaue. 

Si, tonton, moi je voudrais vous demander quelque chose. 

X ' or;de Jeay. 

J)emande, mon petit Cfustave. 

Qustavc. 

Volis^ avez dit -.«la musique c'est tout ensemble de sons quime 
plaii à entendre » £% bien 1 'jeudi dernier papa mi'a emmené a- 
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vec lui à Ici campagne et j'ai entendu, beaucoup de 
sants .'pourtant ce n 'était pas de la musique. 

X'orjcleJecuy. 


Gomment cela ? 




f 




Çastaüe . 

'J'ai entendu des 
oiseaux chanter clans 
un bosquet pendant 
que papa était occupé 
à la ferme; ils chan¬ 
taient très bien etc’était très joli. Je me suis assis suri herbe pour 
écouter comment Us faisaient j ça ne ressemblaitpas à un air 
de chanson. G ’ êtcut même plus beau je trouve . et puis je suis 
descendu au bas de la prairie, où la rivière fait une petite cas¬ 
cade au milieu des cailloux .J)’abord son bruit m'a paru tout 
te temps pareil et puis, quand j'ai mieux écouté, je l’ai trouuè 
tout te temps diffèrent .G'est compliqué .compliqué!. On dirait quel¬ 
quefois qu'on donne des chiquenaudes sur du cristal.p'autres fols 
c'est comme une trompette qui joue très Loin puis des coups de grosse 
caisse,puis du uerre que ion écraserait .fiais jamais, non plus, 
ça ne fait un car ... Est-ce que vous trouver que c 'est de ta mu - 
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siçue ? 

X'onclejean • 

Jviais, certainement je trouve que c'est de ta musique.Du moins 
pour toi c 'est de la musique,puisque tu as eu du ptaisir à l'enten¬ 
dre. Si tu n 'aimes pas à étudier tes gammes Ju es, enrevanche, 
un petit poète; tu jouis de ta campagne et je t'en fais mon com¬ 
pliment... Vous avez entendu , mes enfants, ce queÇustave vient 
de dire. Je voulais précisément commencer aujourd’hui à vous 
montrer les rapports et les différences qu'il g a entre La musique 
faite par la nature et la musique inventée par les hommes. Voyons, 
puisque uous connaissez tous léchant des oiseaux,le murmure de là 
brise dans les arbres et le bruit de la mer, quelle différence y a dût 
entre cette musique et les morceaux que vos maîtres vous apprennent 
à chanter ou à jouer sur des instruments ?...personne ne répond ?Sh 
bien t nous allons faire une petite expérience, biensjustauepua ouvrir 
la fenêtre dans la chambre à coté !... Cest bon .firme la porte! et 
maintenant Je vais ouvrir une autre fenêtre par ici Jfous aurons 
de h sorte un courant d’air et cela va chanter sous la porte. 

Juliette. 

Oh ! quelle musique triste fJMais ça chante bien; ça pleure. 

pUckl. 

Ôn dirait presque des orgues. 

pîaurice . 

Ça gémit et ça gronde. 

X'ortdejeap. 

Jfe parlez pas tant Je s gosses! et faites bien attention à ce bruit 
mélodieux ... Vous t'auez soigneusement écouté fjtlors fermons tes 
fenêtres ! JM contenant Cécile va nous jouer un morceau de musique . 
Sais-tu quelque chose deJMozcirt, mapetite ? 

Cécile. 

je sais [ejê ondo Tfurc . 
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X 'oydejeazy. 

Jdozarl, mes enfants, est un grand compositeur qui naquit en'Jfu- 
triche J au milieu: du dix-huitième siècle .Je choisis sa musique com¬ 
me exemple de lu musique kumaine,parce çu ‘elle est leplusparfalt 
modèle de l'art des sons , tel que nous le pratiquons en Europe depuis 
plu sieurs cen laines d'années... Voyons, (décile, joue-nous le Tjondo 
Zurc . 

Cécité joue ce morceau de Mozart f extrait de [a deuxieme sonate 
pour piano et ejue ton. trouuc chez les marchands de musicjue sous te titre 
erroné de tt Marche turque.» 


X'oycle Jecir). 

Voilà, n'est-ce pas , de la bien jolie musique ? 


Cous. 


Oh ! oui,oh ! oui. 


X'oycleJecir). 

O‘est meme l’avis de Zotor,carit a cessé de regarder son livre 
d’images et s'est mis à danser dans le salon, ce qui vous a fait 
rire. £ti bien ! nous allez me dire, à présent, quelles différences il y a 
entre la musique de la nature, la musique du vent quisifflait tout 
à l'heure sous la porte et la musique des hommes,le rondo que uousue- 
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nez cï entendu J'interroge d 'abord (décile. 

Cécile . 

T)ans le morceau de Tfozart, H y a des notes distinctes: do, rè r 
mi, fa, sot. ta, sl , do, auec des diêzes et des bécarres;dans la mu¬ 
sique du vent,U n’y a pas dénotés séparées. 

X'oycle. Jeap. 

Xérès bien, (Seule; voici en effet une différence tris importante. 

Çustave . 

l^fàis tes oiseaux, eux, font des notes à peu pris comme Les flûtes-, 
je T ai rem argué l'autre jour. 

X'cycle ÿeay. 

Cn effet ustave ■ tu as bien observé .(d’est que les oiseaux sont 
des animaux et gu 'Us ont une intelligence et une volonté.JVbas 
en reparlerons la prochaine fois Jhijourd'kuije voudrais que vous 
me trouuiez une autre différence, plus importante et plus remarqua¬ 
ble encore, entre ta plainte du vent et la musique de Ifozart ...Si¬ 
lence générai ! Voyons, Lucienne ■ toi qui es perspicace !... 

Xucleyye. 



Voter s'est mis ci danser avec le 'Rondo 
Zkirc et il n 'aurait pas pu danser avec la mu¬ 
sique du vent ou auec de ta musique d'oiseau. 

X’orqdejfeajg, 

Vu brûles,ma petite...Et pourquoi ndu¬ 
rait -il pas pu danser auec ces musiques na¬ 
turelles ? 


Xucieyye . 

parce qa 'elles ne sont pas régulières. 


X 'oycte jearg. 
Van dis que?... 
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mCucieppe. 

üandis que ...Je sais bien, mais je ne sais pas comment dire. 
X'opele Jecug. 

Jillonsj Cécile , viens au secours de Xucienne l üan dis que.... 
Cécile. 

Üandis que le T{ondo üurc se joue en mesure; on compte tout 
le temps : un , deux, un J deux l ... 

X ’oigclejfear). 

Cnfin nous y sommes ! Oui, mes enfants, uoità la plus grande 
différence entre tes musiques naturelles et les chants des hommes. 
...JYe parle pas à ta voisinejYtaurice ; dis- nous à haute voix Je te 
prie, ce que tu chuchotais à Juliette ! 

JYtaurice. 

Je disais que peut-être c'est parce que les hommes se sont mis 
à chanter en dansant que teur musique est régulière comme 
cela. 

Xdtgclejearg. 

üa disais vrai .dis ont chanté en dansant et ils ont chanté 
tn faisant des besognes utiles, en marchant, en courant, en ramant t 
en hâtant les bateaux te long des fleuves, en traînant des fardeaux. 
Xeurs travaux les ont conduits à inventer des chants régaltê. 
renient mesurés, ce que l'on appelle "rythmés" et (e rythme,la 
régularité de mesure de ces chants les aide, en retour, à travailler 
plus régulièrement .Quand on veut marcher longtemps et sans 
fatigue, on ne fait pas comme Üotor, qui gambade autour de ses 
parents, en sautillant d’un pied sur l'autre.On marche bien fer¬ 
me: un, deux, un, deux, comme tes soldais; et pour conserver cette ré¬ 
gularité d ' allure , on est naturellement tenté de chanter. 

Xucietqrqe. 

Jetais pourquoi, mon parrain, aime-t-on mieux marcher ou 
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travailler avec des mouvements réguliers ? 


jC'onclejeao- 


farce que tout dans notre corps, ma petite £u tienne, est dis¬ 
posé jwur cela .JYous respirons régulièrement, notre cœur bat ré¬ 
gulièrement .Va au Jardin des fiant es • regarde les animaux 
courir-Us courent tous régulièrement .Regarde un ours ou un 
éléphant se dandiner■ ils se dandinent régulièrement .dis ont 
des mouvements rythmés ... Vous le voyer donc,mes enfants-.ce 
n est point par fantaisie que tes compositeurs ont Imaginé la me¬ 
sure et les blanches et tes noires et (es croches qui épouvantent 
Çustave C’est parce que les notes d'un chant correspondent tou¬ 
jours à des mouvements , à des actes, à des danses que l'on ne 
fait peut-être plus, mais que l'on pourrait faire, ou que l'on a dé¬ 
jà faits autrefois .Quand Cotor danse en écoutant le tjondo bu rc, 
il obéit à la nature ; il a raison et nous aurions tort de le trouver ri¬ 
dicule . üout d'ailleurs dans la musique des hommes est une 
image, un reflet de leur vie .Je vais vous en donner deux exem¬ 
ples,pour finir. 



Xa vieille musique d'église, qui se 
chantait dans le calme deïcipriè¬ 
re, par des gens assis et ne bougeant 
pas, n 'est pas mesurée,n 'estpas ryth¬ 
mée comme les vieilles chansons de 
La même époque. Vous ne pourriez 


L L 

FL Ai H 
(hamt. 




pas battre La mesure régulièrement, à deux, à trois ou à quatre 
temps pendant qu 'on la chante. 

J)e mime les arabes qui jouent de la musette dans ta solda- 
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de, en gardant paisiblement Leurs troupe aux,inventent des airs 
beaucoup moins rythmés que les nôtres ...C 'est donc tien com¬ 
pris, n 'est-ce pas ? la mesure est ta base de la musique chez les 
peuples actifs, c'est-à-dire chez tes peuples énergiques et tra¬ 
vailleurs,et quand vos professeurs vous demandent décomp¬ 
ter soigneusement en jouant ou en chantant, vous saurez désor¬ 
mais que ce n est pas pour vous ennuyer inutilement, mais pour 
que vous vous conformiez aux vœux de La nature. Vous n 'êtes 
pas des petits serpents, vous êtes des enfants avec chacun deux 
bras et deux jambes, que je vous permets d'aller dégourdir.. 
En avant, marche ! 




























jC'orqcleJear). 


W#D a dernière fois, mes petits amis, je vous avais deman- 
Wj/kjf dé de me dire guettes différences vous remarquiez en- 
çjéf^S) tre tes musiques de la nature, le bruit du vent, du ton¬ 
nerre ou des cascades, par exemple, et la musique des hommes, 
tt je vous avais montré que ta mesure est ta plus importante 
de ces différences. 

jetais Cécile m'avait répondu d'abord: «pans la musique 
humaine il y a des notes: do,ré,mi, fa, sol, ta ,st, avec des 
dièzes et des bémols, tandis que les musiques naturelles glis¬ 
sent insensiblement d 'un son sur un autre.» Jl faut que nous 
tâchions de bien voir maintenant ce que sont les notes et à quoi 
elles servent ... 

je parie queJtaurice aune toupie dans sa poche. 









































Oui, mon onclej 'ai ma toupie ronflante, 

*C'orjcleJearj. 

X merveille ! tu vas me la passer et, pour me faire comprendre, 
je vais me seruir d a lord de la ficelle avec laquelle on fait marcher 
cette toupie et ensuite de la toupie elle-même. Regardez!j’attache 
la ficelle par une extrémité au bouton de la porte et je la tiens a- 
vec la main gauche par t'autre extrémité, en la tendant bien 
fort. Si maintenant je la pince vers le milieu avec un doigt de 
ma main droite , vous entendez ! elle rend un son très net Si 
je ta tends plus fort encore, elle rend un autre son différent du 
premier 

Juliette. 

On dirait qu’il est plus pointu, je trouve. 

X 'oijcle Jearj. 

0 est cela meme ! et si je la tends moins fort, elle rend un 
troisième son, plus sourd cette fois. Supposez que je prenne une 
corde plus grosse que celle ficelle ou, au contraire un simple 
fil et que je fasse la meme expérience .J'obtiendrai chaque 
fois des sons neuve aux. On dit que tous ces sons diffèrent en¬ 
tre eux par la « hauteurs .>. 

fiîicfyel. 

Par la hauteur,Us diffèrent ? 

X ’otjcleJearj. 

Oui, mon petit On dit qu ils sont plus hauts quand Ils pa - 
missent plus aigus, plus pointus } comme le remarquait à L’Ins¬ 
tant Juliette et qu ils sont plus bas ou plus graves quand ils 
font Ici grosse voix.. .ffifai s suivez bien, mon explication!Vous 
voyez-, à présent je tire toujours ma ficelle ,en rapprochant de plus 
en plus ma main gauche du bouton de la porte, et je continue 
à ta pincer vivement avec ma main, droite J'obtiens ainsi des 























5 ? 5 ■ P^ 5 en ptu$ aigus, au fur et à mesure que mu ficelle 
devient plus courte On dit alors que ces sons montent 51 au 
contraire je fats glisser mes doigts tout du long de la ficelle à 
partir du bouton ou etle est attachée jusqu'à l'autre bout en La 
tenant toujours bien serrée et bien tendue,, Lorsque je ta pincerai 
elU rendra des sons de plus en plus graves, au furet a mesure 
gu elle deviendra plus longue et ton dit que cessons descendent 
Des lors ,oous le comprenez, puisque la ficelle peut devenir insen¬ 
siblement plus courte ou plus longue, les sons gu'elle rend peuvent 
aussi monter ou descendre insensiblement, 


•Cucujjrpe, 

Qu'est-ce que cela veut dire - insensiblement ? 

•C 'orjele jfecug . 

'peu à peu, sans qu'on s'en aperçoive.picus je vais faire mar¬ 
cher^ la toupie et vous allez mieux saisir mon explication.. ..'Se¬ 
riez. elle tourne très iule, dans te moment, et siffle un son très 
aigu ; elle eue comme ootor , quand il s est fait une bosse en se 
heurtant contre un meuble.Pans quelques instants elle va ralen¬ 
tit de vitesse , petit à petit, et sa voix va baisser u a devenir plus 
grave .... 

pfa u ri ce. 

Oh ! oui, déjà ça baisse. 

dP'orjele Jearj. 

Oh ail pas tant de tapage ! 
jCucietprje. 

Ça baisse encore -, ça fait comme sl elle a liait gronder. 

N te jet. 

Elle ronfle maintenant , 

Cécile. 

On ne t'entend presque plus, tant c 'est bas ! 
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Çustave . 

Cite va mourir. 

JWLcfqel. 

Xa voilà morte! 

£' orgclejearg. 

£h bien, mes enfants, vous venez d 'entendre là une musique 
de la nature, un son passant insensiblement de Laigu au g ra¬ 
ve. Or vous avez tous remarqué déjà que la musique des hom¬ 
mes, au contraire, ne monte pas, ne baisse pas insensiblement, mats 
passe du grave à l'aigu, de l'aigu au grave par des degrés espacés, 
par des intervalles que ion distingue très facilement .Ces sons é- 
cartés les uns des autres, on les représente au moyen de petits si¬ 
gnes que ion appelle des notes ; et on leur donne des noms pour 
Les désigner.. .X 'un de vous aurait-il un flageolet ? 

Çus taue. 

jyfichel en a un. 

X ’ oncle JecLty. 

Va le cher ch er, jYficheLf.. .fXTerci, mon mign on... Vous voyez ce 
flageolet.C'est le bec par lequel on souffle qui produit le sonet la hau¬ 
teur de ce son dépend de La longueur du tuyau par lequel U s'échappe. 
C’est pourquoi les hommes, que aiment les sons bien distincts tes 
uns clés autres, pratiquent, tout du long du tuyau des flûtes ou, 
des flageolets, des trous espacés que ion bouche ou que L'on dé¬ 
bouche avec les doigts pour obtenir des notes plus ou moins gra¬ 
ves .par exemple , ce flageolet-ci étant fabriqué pour amuser des 
enfants européens, La distance des trous g a été combinée de ma¬ 
nière à donner les sept notes de notre musique .JtussiJXicheL 
val-il pouuoir nous jouer dessus un petit air. Quel air sais-tu 
jouer sur ton flageolet ? 

] y tiügd. 

A u clair de la Xtine. 


— 28 — 



























f oiycle Jearg. 

£ h bien ,JÏÏich et, joue-nous du clair de la Xune ! 


(Picîjel joue : 
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Xucie? y vge. 

Jdoi je pense, mon parrain, gu entre une gamme ma nia nie,do, 
ré,mi, fa, sol, la,si, do et le vent gui monte en faisant f joli ! comme 
une sirène ,il y a la même différence qu 'entre an escalier et le 
tapis roulant duXouure . 

jC ' orgcle jecug. 

£ acte nne vous donne là une comparaison excellente £es nui 
sigues de la nature montent l'échelle des sons par une /rentecon¬ 
tinue gomme tes tapis roulants, des grands magasins gai glissent 
d‘un étage à l'étage au dessus ; tandis que les gammes humaines 
gravissent C échelle musicale par degrés successifs et distincts gom¬ 
me les marches d'un escalier. 

Cécile. 

Vous disiez tout à l'heure, mon oncle, que te flageolet de Jdi 
chel étant faùrigué pour amuser des petits européens, on auciit 
percé les trous, sur son tuyau, de manière à pouvoir jouer avec 
lui les notes de notre musique. J 7 y a donc des pays ou les musc 
aens ne se seruent pas des mêmes sons ? 

£' orqde Jean. 

jyfati certainement, ma petite Cécile !£es sons employés dans les 
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musiques des différents pays diffèrent beaucoup , suivant les races. 
Xcs Chinois n'ont pas la même gamme que tes prabes, c’est-à- 
clire qu ' ils n ' emptoient pas, dans leur mus igu e J les m êmes in ter- 
voiles s leurs notes ne sont pas espacées de la même manière et 
les probes n 'ont pas la même gamme que les peaux -poug es. 

J^îactrice. 


dsl-ce que ce sont les savants qui décident cela dans chaque pays? 



X'orqcle Je ar). 

pas du tout ■ ce sont les peuples eux- 
mêmes.X es ko mines les plus sauvages 
chantent et jouent de la musique instinc¬ 
tivement, c 'est-à-dire sans avoir besoin d'y 
réfléchir et sans rien savoir de ce que je 
viens de vous expliquer aujourd'kui.Jls 
chantent comme cela leur fait plaisir et gê¬ 
né rate ment tous de la même manié réglons 
une même contrée . -Tes sons çu 'ils em - 
ploient dans leur musique dépendent de ta 
forme de leur gorge, du genre de vie qu 'ils 
mènent , du climat cle leur patrie et mime 
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des oiseaux dont les chants leur servent de 
modèle. Car les diverses espèces d'oiseaux em¬ 
ploient elles-mêmes des sons différents pour ces 
gazouillements que Gustave trouve, avec raison, si poétiques.Xe 











































coucou, par exemple, ne cannait que deux notes ■ coucou!couco uî 
/> rossignol, qui chante, la. nuit, si merveilleusement, 
utilise beaucoup plus de sons que nous. 

ÿustave. 

Ct pourtant il n étudie pas ses gammes. *31 a de La chance ! 
’opcle jeaig. 

€n effet ; mais je pourrais te répondre, (ifus ta ue, ça 'U exerce sû¬ 
rement son gosier bien plus qu on ne t'oblige à exercer tes pe - 
tifs doigts . ât puis te rossignol ne sait faire que peu de cho¬ 
ses-.bâtir son nid. donner la becquée à ses petits et chanter à 
tue-tête .Jïussi tes fait-il facilement .Goi, mon mignon., tu as 
une intelligence infiniment plus variée, infiniment plus éten¬ 
due qu un oiseau , n 'est-ce pas ? et tu dois te rendre compte que, 
toute la musique humaine étant composée avec tessons compris 
clans les gammes, il est indispensable,pour savoir jouer n‘im¬ 
porte quel morceau, de bien connaître le mécanisme de ces gam¬ 
mes.C’est pour cela, nies enfants, qu ’on vous oblige à tes bien é- 
tudier, quand on vous apprend à chanter ou à jouer d'un ins¬ 
trument.Assurément c'est fort ennuyeux, aussi ennuyeux que de 
compter, mais c'est également nécessaire et c'est aussi la nature 
qui oblige vos maîtres à exiger de vous cet exercice difficile.Si 
vous étiez te vent ou des rossignols vous n 'auriez pas besoin de 
faire des gammes ; mais Je vous le montrerai la prochaine fois, 
uoire musique ne serait pas pion plus, aussi jolie que la musique 
des hommes . C ‘est ce qui doit vous donner, pour L‘étude, beau¬ 
coup de courage et d’ardeur. 



























jCa semaine dernière, mon oncle, nous nous aoez montré 
ce que sont les notes de musique et nous nous au lez promis 
d'expliquer à quoi elles se ruent. Polis ne l'auez pas fait. 

<£'cycle Jear). 

'patience 1 ma petite Juliette -, je nais uous te montrer aujourd'hui 
et c'est ûotor qui ua d'aborcl m 'aider pour cela. Veux-tu,üotor, 
que nous fassions ensemble la classe à tes cousins et à tes cousines? 
...J’aie pas horde! approche-toi du piano, mon chéri, et fais bien, 
attention à ce que je uais te dire ' du uas jouer sur ce beau da¬ 
vier ; à ta fantaisie, tout à fait comme tu voudras,en te se ruant 
des tondus blanches et des touches noires, mats auec un seul 
doigt et en frappant une seule touche à la fois... du m'as bien 
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compris 7 pie/i gu'une touche à Ici fois 1 
Ü otor. 

Oui t tonton. 

X ' orjckJecuj. 

£ h bien ! joue, mon petit!.,. 

.. .jprrête! cela suffit pour le moment .Savez-vous,mes enfants f 
ce que nous venez ci 'entendre là ? 

Ce n 'est toujours pas un bien bel air 

X’orjcie jearj. 

Ce n’est pas un air, en effet,mais c'est une mélodie,c'est-à- 
dire une suite de plusieurs sons. 

Cécile. 

Ce n'est pas non plus une bien belle mélodie. 

X'orjcle Jearj, 

je suis de ton avis , Cécile ; je ne trouue pas que ce soit une 
bien belle mélodie et je crois même que personne ne L'aime¬ 
rait; je n'en suis pourtant pas tout à fait sur.Jetais,noy¬ 
ons ! qui ua me dire, en se raqjpetant ce que j'ai expliqué 
les dernières fois, pourquoi la mélodie que vient d'inuenter 
üolor ne nous parait pas une belle mélodie ? 

jmdjet. 

parce qu 'il n 'a pas compté en la jouant , 

Cécile. 

Parce qu'il ne l'a pas jouée en mesure. 

Xucierjpe . 

Parce qu ’elle n 'est pas rythmée . 
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X' onde je a/y. 

je vois avec plaisir , mes enfants, que uous avez tous compris 
la nécessité du rythme , <57? effet ootor a frappé (es touches du 
piano sans aucune régularité . C'est la première raison qui nous em¬ 
pêche d'apprécier sa composition. jIlj a une autre cause à notre gêne. 

pTa u ri ce . 

Jl ne s'est pas servi des notes de la musique européenne! 

X 'orpcle jea/j. 

Voilà encore cet étourdi de (Maurice qui parle sans réfléchir. Tsu 
penses bien .(Maurice, que le piano est accordé suivant tes inter¬ 
valles de notre musique ; tu en es même sûr, puis que,l’autre jour, 
ta soeur nous a joué dessus te 'R ondo dure de Mozart, que uousa- 
vn trouvé un très joli morceau. ..(pourtant U y a quelque chose de 
orai dans ce que tu viens de dire et j'ai tort de me moquer de toi. 
Combien y a t-il de notes dans les gammes européennes ? 

^us taue . 

Jl y en a sept. 

X'orpcU Jearp. 

Qui s’appellent dans te ton de do majeur ?.. Cécile ùù nous dire 
leurs noms, en les jouant sur te piano. 

Cécile . 

j)o,rè,mi,fa,sol t la,si, (do). 

X 'onde J car}. 

Ct dans te ton de mi majeur ? 

Cécité. 

T^i,fa ütSOlnja^iJott, rètf,(mi). 

X’orpcle J cars 

êt dans le ton de fa ? 
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Cécile. 

fa^oUa^iK dû, ré, nu, (faj. 

X’orgeLe jecup. 

Cl dans le tonde ri mineur ? 


Cécile . 

1{è, mi, [a, sol, tapi P, âoç, (ré). 

JC'oye/e Je a rg. 

Cela fait donc toujours sept notes pour chaque gamme,dans n 'im¬ 
porte quel ton. Comptez maintenant, sur le clavier, combien il y a de 
touches, à partir d'un do jusqu'au do suivant: |“T 
une touche blanche,une touche noire,une blanche. Il IVI 

une noire, deux blanches, une noire,une blanche, U^LLJ—LJJ 
une noire,une blanche, une noire et une blanche Ce qui fait douze 
notes au lieu de sept. Cette gamme de douze notes s'appelle une 
gamme chromati que, tandis que tes gammes de sept notes,comme 
celtes que Cécile nous j ou ait à t‘instant, s'appellent des gammes 
diatoniques Jfotre race est habituée depuis de longs siècles aux mé¬ 
lodies composées avec 

lis notes des gammes 
diatoniques, clans un 
ton donné,et nous les 
préférons naturelle¬ 
ment aux mélodies 
chromatiques .Jjotor 
nous a Inventé,tout à 
l'heure,une mélodie 
chromatique parce que 
je lui avais permis de 
frapper avec son doigt 
ni importe quelle tou¬ 
che. 7/ va recommencer en frappant tou¬ 
jours à sa fantaisie puais cette fois rien que 
des touches blanches. \ten que des touches 



















































blanches, n ‘est-ce pas , ootor ? Vas-y, mon petit pas !. 


Çustaue. 

Jih! c'est m teui, main tenant. 

dCucierype. 

C'est bien mieux. 

JÜorgcfe Jecuj. 

Ce n 'est pas mieux, mais cela se rapproche davantage de nos habi¬ 
tudes, parce que toutes ces notes appartiennent à une gamme diatoni¬ 
que et cela nous satisfait davantage,.pies chers enfants,ne ['oubliezja - 
mais : une mélodie est une suite de sons quelconque ; et surtout comprenez 
bien que des mélodies agréables à certaines personnes peuvent déplaire 
à d'autres et que jamais il ne faut traiter de sots ni cle menteurs ceux 
qui n aiment pas les mêmes mélodies que nous. 

ffrfaurice. 

Ct qu'est-ce qui on appelle des airs, mon oncle ? 

dC'opcle Jearg. 

Ce sont des mélodies composées avec les sept notes d une gamme et 
dans lesquelles se répètent plusieurs fois des passages de même longueur 
et presque semblables .Ce sont les plus faciles à retenir fout te monde 
sait les chante r. phi clair de la lune , T ai du bon tabac Jdialbrouoti s'en 
u a-t-en guerre sont clés airs.Jies airs deviennent vite célèbres-, ils ne me 
plaisent pas tous. JL y en a cependant que je trouve merveilleux r .la 
Marseillaise , par exemple. 

(Sicile. 

Vous préférez Us mélodies plus compliquées, celles qui changent de ton 9 

Jd'orqcle Jeaty. 

je ne les préfère pas J Cécile ; par nu ces mélodies les unes me semblent 
vilaines, d autres médiocres et d'autres admirables,tout comme pour 
les airs.jMcus quand une mélodie me plaît, quelle que soit sa forme, 
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je jie connais rien au monde qui me charme ni qui me touche da¬ 
vantage. G’est une chose bien extraordinaire qu 'avec quelques 
notes mesurées l'on puisse exprimer ainsi toutes tes émotions 
humaines ! Gertainement tes bruits de la nature, les chants des 
oiseaux, les roulements du tonnerre sont des musiques bien jolies 
et bien ’puissantes, mais elles sont monotones et souvent elles ne 
répondent pas à l'étal de notre esprit, gastaut ci pris plaisir, l'au¬ 
tre jour à entendre piailler Us oiseaux et clapoter la petite cas¬ 
cade-,mais s'il au ait éprouvé à ce moment une grande joie ou 
s'il avait eu le coeur gros, il n'eut peut-être pas trouvé dans ces 
murmures l'écho de ses sentiments. Téandis qu une mélodie est 
capable de rendre tout ce que nous sentons, d augmenter notre 
bonheur lorsque nous sommes heureux, de calmer notre peine 
lorsque nous avons du chagrin.Voyez .quand on est nombreux, 
pleins d'ardeur et d'entrain, quand, par exemple, on se promène en 
bande par une belle journée de printemps, que fail-on tout na¬ 
turellement pour entretenir sa gaieté ? X’on chante en c ^ mr 
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Quelque refrain joyeux !.. Ct quand on est triste, que ton souffre 
beaucoup vous pouvez déjà sentir, mes enfants, combien est dou¬ 
ce une belle mélodie, une mélodie oll quelque grand compositeur, 
un four qu'il était malheur eux, lui aussi, amis toute sa souffrance, 
tous ses désirs, tous ses regrets .Quelques notes et un rythme bien 
choisi, c'en est assez pour former un chant qui s eleoe autour ci 

nous délicieusement, nous attendrit et nous apaise. On dirent une 
présence amicale et fraternelle .Ghacun de uousj en suis sur, chers 
petits camarades,connaît déjà quelqu’un à qui,de préférence t 
recourt quand il a du chagrin } c’est sa maman ou c esLsor } P^ 
c'est son grand père ou sa tante ou sa grande sœur ou sa cousine 
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ou son grand frère. St ['autre, [‘aîné bienveillant, le prend parla 
main , lui entoure tes épaules de son bras et le console affectueu¬ 
sement avec des mots put ne signifient peut-être pas grand’chose, 
peut-être même au te des grondâtes, mais qui, tout de même, em¬ 
baument Le cœur. Une mélodie que nous aimons a pour nous de 
tes tendresses bienfaisantes-elle aussi nous enveloppe et nous berce 
de sa voix encourageante et nous donne envie de pleurer } mais une 
envie clepleurer qui nous calme, rend notre douteur moins amère ; 
l'engourdit presque dans un demi-sourire...Jda petite Géate,veux-tu 
nous déchiffrer,dans ce cahier de Schubert J a mélodie qui s’appelle 
le p ot de ühu!ê ? Schubert est un musicien allemand qui a écrit, 
aux environs de tsto, quelques-uns des plus beaux morceaux dédiant 
que l'on ait jamais inventés ...Joue seulement les notes du chant, mais 
joue-les lentement et avec expression. 

Cécile joue l'atr du T^ ql de de ^cfiubert : 
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X 'onc/eJean. 


Jrauo, Cécile-c'est très bien. !0n uoit que hqsens combien ce chant a 
demandeur et de mélancolie Et maintenant, lance-nous gaiement 
les notes de cette autre mélodie, intitulée ie-Cbasseur des il lues! 

Cecile joui leur du 
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Gaiement mais pas trop vite 
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£’oncle Jean, 

...Voilà , mes enfants, toute ta tristesse et toute ta joie des hommes, 
représentées par deux airs bien faciles et bien courts!Je croyez-vous 
ms gu 'il vaille h peine de compter et de faire welfues,pommespour 
arriver à goûter dam la vie ce réconfort admirable, pour se faire,de la 
musique,une amie, La meilleure, la plus fidèle et la plus tendie de o. 
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une aime si fécondé en amusements une consolatrice inépui¬ 
sable ?... 

‘CucLenije. 

Hais alors, parrain,si les grands musiciens, qui sont vieux, 
mettent dans leur musique leurs plaisirs et leurs peines,nous les 
pdds enfants, nous ne pouvons pas ta 'comprendre ? 

X'orgde Jearg, 

Si, ma chère acte une, vous le pouuez aussi tien que n 'im¬ 
porte quelle grande personne.H cas je vous expliquerai ceci une 
autre fois .Jtujourd’huL c'est assez de réflexions sérieuses pour vos 
jeunes cerneaux..._filions_debout,et amusez-vous bien ! 



































Çustave. 

ont on jean, vous nous avez dit, ta semaine dernière, 
que plusieurs notes gui se suivent forment tou ’ 

- -- jours une mélodie .JHlors, quand on chante seul,on 

chante forcément une mélodie ? 

J'o/jde jeap. 

forcément, mon petit Çustave. 

Çustave. 


Et puis vous avez dit aussi qu ’avec des mélodies on peut ex¬ 
primer tout ce que l'on veut ; la tristesse, la joie ,1a haine, la pi¬ 
tié .fourquoi donc alors est-ce qu’on accompagne les chan¬ 
teurs avec un piano ou avec un orchestre ?Cela ne sert à rien, 
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si la mélodie suffit pour tout représenter. 

Cécile. 

(delà rend ta musigue plus jolie, n'est-ce pas, mon oncle? 

X' ' oncle Jean, 

Cécile répond à merueille .Un accompagnement, des accords, 
c'est-à-dire ta réunion de plusieurs notes différentes qui réson¬ 
nent à ta fois, enrichissent la musique et la rendent beaucoup 
plus agréable à écouter .Je vous expliquerai bientôt que non 
seulement des accords accompagnent agréablement un armais 
qu 'ils peuuent aussi exprimer par eux-mimes des sentiments di¬ 
vers. On appelle harmonies toutes les suites d'accords. £h bien!il 
y a des harmonies très douces et des harmonies farouches , des har¬ 
monies gaies et des harmonies tristes. Vous voyez donc, monsieur 
Çustaue-lejahonneur, qu'on a raison cl'accompagner te chant, 
d' harmoniser les mélodies, c'est-à-dire de leur ajouter des accords. 

X uc ici) ne. 

Gomment a-ton inventé cela ? 

X 'opcle j car). 

Jfk! diable ! tu me poses là, ma petiteXucienne, une question 
bien embarrassante Je ne crois pas que l'on sache exactement tafa¬ 
çon dont on a inventé l'harmonie Je nais tout de mime essayer de 
vous l'expliquer...Xorspu 'un homme chante un air, tes autres person¬ 
nes qui sont avec lui ont aussi envie de chanter. Si ces personnes 
ne sont pas habiles musiciennes, elles se contentent de chanter tou¬ 
tes ensemble la meme mélodie. C’est ce qu'on appelle chanter à 
j unisson . oie ns, JT au riee, toi qui n'aimes pas beaucoup la musique, 
chante-nous tout de mèmt-. M 'ai du bon tabac ! 

J^Tauruc ct)c\ï)ïe ■j 'ai du bon tabac ... 


X 'oncle jean. 

Maintenant ehantez-te tous ensemble avec Maurice / 


— 44 — 


































[<?î etjfaij {5 chantent tystnjbU-. Tai du boÿjabac ctartj ma tabatière ... 

X* or)dejeao- 

Cela n'est pas laid, mais ce n'est pas plus 
joli que quand Jdaurice, gui n ' est pourtant 
pas un fameux artiste, le chantait tout seui.On 
a donc essayé de faire mieux et l'on s'est aper¬ 
çu un jour gu 'on pouvait chanter ensemble des 
notes différentes On a dû commencer par chan¬ 
ter le même air à deux hauteurs à ta fois.Je 
vais vous montrer de guette manière. ooi, ma 
petite Juliette, chante -nous J'ai du bon tabac ! Te vais te faire tes no¬ 
tes à partir du sol... C’est bon ■ tu viens de chanter J'ai du bon ta¬ 
bac en sol majeur-JT Cécile maintenant de chanter le même air, 
en partant du ré , en ré majeur par conséquent...Ct maintenant 
tâchez de reprendre cette chanson toutes les deux ensemble Juliette 
en sol et Cécile en ré ! 


Juliette et Cécile ctyanteçt erjsetÿble : 
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JdtduèontaMcdansmata-èa- iiê - re , J ai du bon ia^batkn en au- ras pas! 


Cécile. 

Ce n 'est pas beau et c'est très difficile . 

X'orjcle Jeettj. 

Question d'habitude /pendant des siècles on a aimé ce genre par- 
iicutier d'harmonies ,gu 'on appelait la dia phonie épais on imagina 
déchanter ensemble, dans un même ton, diverses mélodies et ce fut 
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le de chant ,Xe déchant se perfectionna peu à peu et est arrivé, de nos 
jours, a une grande perfection, sous te nom de poly phonie . 

Jducieooe. 

«polyphonie», ceia veut dire que cest ta musique de peuple cL 
vtUsé, de peuple bien «poli» ? 

oijcie Jearp. 

Je h. 'nonjucienne, ce-mot-là vient dugrec .«jpoly », qui s'écrit avec 
un y, signifie « plusieurs» et & phone » signifie « voix, cfianbi.Voiijph o- 
nie c'est donc «chants nombreux»-ce qui revient à dire que dans la 
musique polyphonique on fait résonner plusieurs mélodies à la fois. 
Quand les mélodies que l'on réunit de cette façon sont tout-à-fait dif¬ 
férentes tes unes des autres,on dit que l'on fait du contrepoint. 

JUcfpel. 

(d'est difficile à comprendre. 

JCaydeJecug. 

pTais non, ce n 'est pas bien difficile.Je vais vous en donner un exem¬ 
ple très simple.Veux-tu,Cécile,chanter assez Lentement ta gamme descen¬ 
dante de ré majeur , du ré moyen au ré grave de ta voix : ré,dû#,si. , la,, 
50 [ f fa#, mi, ré... Cette gamme descendante c 'est bien une mélodie, n 'est- 
ce pas ? Ch bien l recommence-lapas trop vite, en marquant bien [a 
mesure Justaue va pouvoir chanter en même temps , et en partant du 
meme ré, le refrain de Cadet -p ousselie .■ «Jth ! aidaldmais vraiment! 
Cadet-Roussette est bon enfant !» 

Çiutaûe et Cécile cfyaiyteyt epserrjble ■ 

(râlement. 


ah ! ah. '.mais mi-mmt ’Ca-det-Rousseîle est bon en. faut! 


Ré! 


do! - ' 


SI . 


fa’. 


nu. 


re ! 
























































































Ças lave. 

Que c 'est drôle ! ça va tout à fait bien. 

X ’orjcleJearj. 

d’est du contrepoint très simple,mais enfin c 'est du contrepoint f 

Jdaurice. 

peut-être que l'on peut chanter ainsi n 'importe quoi ensemble ? 

X’oncle je cap L 

Voilà bien une réflexion digne defMaurice tjtkl tu veux voir si 
l'on peut réunir n'importe quelles mélodies, n 'importe comment ?je 
vais dire à Michel de te chanter ce gui lui passera parta tète,après 
s'être bien bouché les oreilles avec les doigts et je vaisprier Çus lave 
etXucienne d'en faire autant, tous les dois ensemble . 


Maurice. 

Quelle horreur! 

X'onde jearj. 

Ch bien' espèce de petit hurluberlu, trouves du cela beau ?. Une 
fois de plus tu vols gu "d ne faut jamais parier à ta tégère. 

Maurice. 

pourtant tes oiseaux sont des polgphonistes puisqu'ils chantent en¬ 
semble différentes mélodies, dis les chaulent n importe comment,je 
pense, et vous trouvez gue leur ramage est très joli. 

X ’orgckjearj. 

Xes oiseaux ne sont pas des hommes elles mélodies des oiseaux 
ne sontpas les mélodies des hommes .Xes oiseaux nese servent pas des 
memes intervalles musicaux que nous Je vous t'ai déjà expliqué Xt 
puis je ne suis pas sûr que tous les ramages d'oiseaux soient jolisJt 
ne faut pas croire que la nature entière nous paraisse belle nécessai¬ 
rement .jPuisque nous parlons jd g en a des quantités dont le plumage 
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est admirable, mais il y en a aussi dont les plumes de toutes les cou¬ 
leurs forment un très vilain bariolage ; il y en a dont les pattes et le bec 
jurent tout-à-fait comme nuances avec les ailes et le cou. J)e meme 
pour leur ramage mne volière pleine des cris et des piaillements de 
volatiles de diverses espèces forme souvent un contrepoint aussi désa¬ 
gréable que toutes les musiques de la foire réunies. 

J^attnce. 

C 'est vrai ! 

X ' ogcleje at). 

Je ne suis pas fâché cependant, mon petitMaurice,.que tu m aies 
posé cette question sans réfléchir .Gela me donne l'occasion de vous fai¬ 
re remarquer que rien de bon ne se fait sans volonté, sans travail, ni 
sans longues recherches.Xa nature qui a l'éternité devant elle peut 
arriver par le hasard à produire des êtres remarquablespriais elle en. 
manque des milliers pour m réussir un Xes hommes,eux,ri ont quant 
vie courte à leur disposition et s'ils veulent faire de bons ouvrages,il leur 
faut beaucoup de réflexion et beaucoup d'exercice.jdussi l'on doit com¬ 
mencer de bonne heure\ pendant qu'on est très jeune, à travailler les sci¬ 
ences ou les arts dans lesquels on veut devenir habile Jl ne faut avoir peur 
de rien entreprendre; il ne faut Jamais se décourager d'aucun insuccès, 
mais U ne faut jamais non plus se contenter d'aucun a peu pres.Xes 
hommes qui ont fait de grandes choses dans Leur vie sont ceux qui } tout pe¬ 
tits, s g sont essayés avec ardeur et persévérance .Dn racontait autrefois 
que le poète grec àfomere avait écrit des millions de mots sur des feuilles 
détachées, qu il les avait lancées en l'air et qu 'elles étaient retombées dans 
le bon ordre pour former tes chants de son magnifique poème, L’Jliade . 
Ce n 'est sûrement pas vrai ; dans toute la vie d'un homme on n 'arrive¬ 
rait pas a composer de ta sorte une seule belle phrase et c'est criminelde 
conter une pareille histoire. Où serait ta joie de produire des chefs d'œu¬ 
vre s il ne fallait pas beaucoup de courage pour les entreprendre,$t ton n'a- 
vdd pas beaucoup de peine à les réussir?.. ComprendstuJPfaunce, que 
te contrepoint est une chose difficile ? Ceux qui savent s'en servir ont dû 
beaucoup pratiquer la musique et méditer longuement sur elle. JYous leur 
devons de la reconnaissance d’avoir tant travaillé pour nous procurer 
quelquefois de si grands plaisirs Xe ramage des oiseaux avec ses mil- 

































tiers ck notes est monotone; vous vous rappela que je l'ai dit àffus- 
tave.Ua musique humaine, avec les douze notes de sa gamme chro¬ 
matique est variable à l'infini !.... .jYîais je ne me souviens plus 
où j'en suis ? 

(décile. 

Vous nous disiez, mon onde, que le contrepoint est ta réunion de 
mélodies tout à fait différentes. On peut donc réunir aussi des mé¬ 
lodies qui se ressemblent ? 

£’ orqdejeaif. 

Je crois bien, Cécile ! Goûte une espèce de musique, la fugue,est 
consacrée à cette polyphonie particulière. Une fugue est un morceau 
formé de plusieurs mélodies, deux, trois, quatre, cinq, sixjusqu'à dou¬ 
ze et même davantage à la fois, mais pins ordinairement de trois ou 
quatre mélodies de hauteurs différentes, qui se ressemblent, s imitent,se 
répètent, se poursuivent sans cesse, chacune d’elles étant continuelle¬ 
ment en retard sur les autres. 

Lucienne . 

On les appelle des fugues, alors, parce que leurs mélodies se fuient ? 

dé 'op de jean. 

précisément Lucienne !... Un des plus grands musiciens qui aient 
jamais vécu,Jean-Sébastienfjack,en a écrit des centaines et des 
centaines, vers le commencement du dix-huitième siècle Je vais vous 
jouer une fugue de lui pour vous donner quelque idée cle ce genre de 
musique . 

r orjete jca.T) joue la fugue ep sol rpipeur' du t Sladeci r? hie r) terp.ptlï '■ 
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£’cycle jeay. 

... ^ entez - vous combien cet ensemble de mélodies est plus beau, 
plus riche, plus intéressant à entendre çu‘un air chanté tout seul? 
Eh bien '.mes chers enfants, quand, dans une fugue, chacune des mé¬ 
lodies est absolument pareille à la première, comme rythme pomme 
hauteur et comme notes,on dit que c'est un canon . 

Micpel. 

C anon ! canon!... .JPoiini, poum,poum,patapou.m fl! Quel drôle 
de nom! 

X'opcle jeay. 

Oui, mes enfants, et vous en connaissez tous un. 

Maurice. 

Oh ! non, oh! non, Confort f 
£' cyclejeay. 

Oh!si, ohlsfjyfciuricet Üâchez de trouver lequel ! 

Jri auriez. 

fie ne devine pas du. tout. 

£'cycle ffeay. 

parbleuii ne cherches meme pas...Vous donnez votre langue 
au chat ?... C'est prère . Jacques / 

tÔotor. 

Jdoi.ze sais «frère Jacques.» 

£'drqcle jeay. 

Ch bien ! ootor, chante-nous Frire Jacques avecJuliette. Xuctenne 
et f Uchel le chanteront à leur tour, quatre mesures en retard sur 
vous .Maurice et Cécile, quatre mesures en retard surXuclenne et 
Michel et J List au e et moi nous le commencerons quatre mesures 
en. retard surfriciurlce et Cécile.Vous allez avoir là un des exemptes 
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le j plus simples et tes plus parfaits de la polyphonie humaine et 
nous terminerons notre causerie par ce beau concert. 


Sous eyseipbU cf)ar/teyt frère Jacques erj cayop, conjnje le leur* a ïydiqué 
L 1 orjcle Jeap ; 

Andante, 



Frè - re Ja „ cçues , frè .re Ja. cçues ? Far. triez - nous? 



dor - mez - vous ? Son - nez les ma - il - nés } son - nez /es ma¬ 



rs 


x: 

nés 


^ i 

JJinn, ding } 


s — 

don ./ 


d'uin , ding s 


zû 

dort !... 
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Puis Us s'moopl daips le jardip jouer à $aute-jYtoutop , ce qui est aussi 
ut)z espèce de fugue f pLdsguejà tou.r de rôle , Us uys es doyyeyt des dos js 

peydayt que tes autres sauteyt,et que l'oy se poursuit de la sorte. 

■. . .. iydêfiyiiyeyt . 














































































X’otyde Jeai). 

Jrfes petits amis Lucienne m'avait demandé l'autre jour comment 
Les hommes ont imaginé de faire entendre plusieurs sons à la fois Je 
hui ai répondit gu elle me posait tà une question très embarrassante. 
JVous avons pourtant examiné ensemble l'origine de la polyphonie, 
c'est à-dire de la musique formée de plusieurs mélodies que l'on chan¬ 
te ou que l'on joue à la fois, £t je vous ai dit. vous vous en souvenez,je 
pense, que la musique polyphonique s'appelle contrepoint quand on y 
mélange plusieurs mélodies très dissemblables, fugue lorsque ces mé¬ 
lodies se ressemblent ou s’imitent réciproquement et enfin canon si tes 
chants qui s'y combinent sont absolument pareils entre eux. Meus il 
existe une manière tout à fait différente de réunir plusieurs sons en 
même temps, par groupes séparés que ion nomme accords .Jt'en chaî¬ 
ne ment des accords dans un morceau de musique constitue iharmo- 



































































































nie proprement dite .fharmonie n ’a probablement pas été inven¬ 
ta,tomme la polyphonie, par des personnes essayant de chanter en 
chœur, c 'est-à-dire ensemble. Je suppose qu 'on l a plu lot décou¬ 
verte en jouant sur des instruments c/ui peuvent donner plusieurs 
sons à la fois. 

i 

(fus ta Ve. 

Es!-ce que tous les Instruments ne peuvent pas donner plusieurs 
sons à la fois ? 

forjde Jeatg. 

J) c mande plutôt son flageolet à Michel, mon petit J ustaue, et je 
te paie un cerf-volant grand comme la maison si tu arrives seu¬ 
lement à en tirer deux notes ensemble .Essaie donc !... .flh 'tu 
vois !<?Sa plupart des instruments sont dans le meme cas ; tous les 
instruments à vent, par exemple. Et les instruments à archet pom¬ 
me le violon et le violoncelle, ne peuvent eux-mime s donner que 
certains accords simples et encore faut-Il être habile pour les bien 
réussir. 

Cécile . 

C'est donc sur le piano que l'on a inventé l'harmonie Ÿ 
X'orgdejfeap, 

fl h ! sûrement non IXe piano et même le clavecin,qui a précédé 
le piano, ne datent guère que de trois ou quatre siècles et l'harmo¬ 
nie est bien plus antienne. 

Cécile. 

feut-être sur l'orgue alors ? 

f onde jean - 

C 'est en effet sur l’orgue que ion a dû faire les découvertes harmo¬ 
niques les plus précieuses-son usage en franco date du règne defagobert. 

Jrfdfd. 

pu grand roipaqobcrt, qui a mis sa culotte à l'envers 9 
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£ 'onde jeary. 

J)e lui- même , Midi et 'Mais Us origines de l'harmonie doi¬ 
vent être plus lointaines encore ,jt est probable pu on la cultiuêe 
dès l'antiquité sur les lyres et les harpes, 

Xuti&yrye, 

Xa harpe est un instrument si vieux que cela ? 

£' onde jectr). 

fas la harpe telle que vous la connaissez aujourd'hui,mais une 
harpe plus simple et plus petite, qui Lui ressemble pourtant beaucoup 
et qui avait déjà des cordes nombreuses .S 1 



salle des ivôtres , une délicieu - M 

se petite harpe du moyen-âge _jj 

[i hment sculptée, £k bien ! 
sur ces instruments où U est 
facile de pin cer plusieurs cor $ 
des d la fols, — t'un d'eux 


avait vingt-et une cordes et l'autre vingt-cinq—on a dû tout-de- 
suite chercher de jolis accords. On chantait une chanson ou un hy¬ 
mne religieux que l'on accompagnait sur cet instrument comme on 
accompagne aujourd'hui les chanteurs sur des orgues,sur une guitare 
ou sur un piano. 

£u eut] ne. 

des harmonies, vous auez dit,parram peuvent être jolies par elles- 
mêmes,sans avoir besoin d'accompagner aucune mélodie ? 

£'oyck Jecirj . 

Mais oui £ u a en ne, elles peuvent être très jolie s pomme elles peu¬ 
vent être Insignifiantes ; cela dépend des compositeurs. £n général, 
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dans la musique des italiens , au moins depuis deux ou trois siècles, 
les harmonies n expriment pas grand'chosepar êtesmêmes..Xes mu¬ 
siciens cle ce pays se contentent d'accompagnements extrêmement sim¬ 
ples composés d’accords qui servent tout juste à soutenir te chant et 
ne t'embellissent guère Je unis nous m donner un exemple em - 
prunté à jossmi Je plus grand des maîtres italiens modernes .Jos- 
sini était un gros bonhomme réjoui qiu habita Taris pendant la 
seconde moitié de son existence .Veux-tu,eècilc,me laisser ta place 
au piano ?Se passage que je vais nous jouer est tiré du T a r bien 
de Sjujjle , opéra bouffe composé en 1816. 

X’or^cLe feurj joue U passacie ,tire dul‘ acte du 3g 5eXIIg : • 
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Çustave. 

Que c'est amusant! 

X'oncie jeaig. 

Comme nous le voyez cette musique st compose dune mélodie extrê¬ 
mement gaie accompagnée par des accords tout-à-fait insignifiants... 
four que vous vous en rendiez bien compte je vais vous rejouer l'ac¬ 
compagnement tout seul. 

SL orjde J s clt) reioui feule [a par'tif nj tkf de fa de l'exemple pCecèdcp t 


X'orqcle jearj. 

Ce n'est pas remarquable,n'est-il pas vrat?... J) ans la musique 
allemande, au contraire, l'harmonie a autant d'importance que la 
mélodie et souvent même davantage .Un des plus grands musiciens 
de t'JUtemagne, Robert Schumann , a écrit , vers le milieu du clix- 
neuvième siècle, une quantité de « lcéder », c'est-à- dire de romances, 
gui sont, avec cédés de Schubert, dont je vous ai déjà parlé, les morceaux 
de chant les plus beaux que l'on puisse Imaginer. Je vais vous jouer {'ac¬ 
compagnement de l'un de ces tiédir . intitulé Mgndn ach / . c’est-à-dire 
fin U de/une , je vous le jouerai seul, pour que vous voyiez bien quelle 
importance et quelle puissance d'expression peuvent avoir désaccords 
bien choisis.X a voix chante une très belle mélodie et parte d'une calme 
nuit d'été lumineuse et par fumée.X q brise tiède balance les moissons 
et fait frémir le feuillage des arbres, sous le ciel éloité. fendant ce 
temps le piano joue très doucement Les accords que je vais vous faire 
entendre. 


S OTjdeJeap l ’aaonjpagyenpept de rpèlodie de dd)urpa 
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£'oydejeai). 

Quelque s-uns d'entre vous, mes petits camarades , ont certainemait eu 
le bonheur de voir, à Ici campagne, une de ces belles soirées silencieuses, 
où l'on sent combien l'univers est grand et combien l'on est faible! 
On a presque peur, ces soirs-là, tout en étant très calme et très heureux. 

bien ! voyez comme les harmonies que je viens de vousjouer ren¬ 
dent bien ce mélange de bonheur\ de paix et d'inquiétude! Comme 
cites sont douces et solennelles à la fois ! . 
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v . Vous le devinez, mes enfants,u beau que soit le chant vocal, c est- 
à-dire la mélodie faite par la voix,cette mélodie devient infiniment 
plus Dette encore avec son accompagnement£t vous voilà convain¬ 
cus Je pense, que des accords ont, par eux-mèmesJe pouvoir d'expri¬ 
mer des sentiments profonds et des émotions compliquées . 

Xucieiyge. 

Oh '.oui,parrain 1 

'plusieurs apfagts, 

Oh / oui. 

Jusfave. 

friais comment ce morceau peut-il faire tant d J effet? Quels ac¬ 
cords faut-il mettre tes uns après les autres pour cela ? 

X ’onclejear). 

7 e n ai pas Ici prétention de vous lenseigner, mes pauvres chéris! 
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De mime que la science cle ta. polyphonieJascience cle l'harmonie 
est iris difficile.D'ailleurs il 72 e suffit pas de t'avoir élu die'e pour é- 
crtre de belles choses comme celle-ci .Xes maîtres qui composent des 
chefs-d'œuvre écoutent surtout ce que leur dicte leur cmrfdssont très 
émus par une pensée, par un sentiment ou par un spectacle et possè¬ 
dent le don d'inventer, de^ deviner les groupements de sons gui feront 
partager leurs émotions à ceux qui „plus tard, écouteront leur musi¬ 
que. C’est cela qu 'on appelle te génie. 

Cécile. 

JY'est-ce point, mon oncle, l'emploi de consonnances et de disso¬ 
nances qui rend les harmonies expressives ? 

JYUcfgel. 

Qu 'est-ce que c 'est, les consonnances et les dissonances ? 

X' ogcle jearg. 

je vous ai dit, mes petits enfants, dans ma première causerie, 
que l'on emploie souvent en musique des sons désagréables par eux- 
mêmes pour notre oreille et qui nous plaisent pourtant grâce à ta 
manière dont on tes utilise Xes dissonances sont dans ce ccisSi vous 
frappez au hasard, à diverses reprises t plusieurs notes à la fois sur 
le clavier, parmi les accords que vous ferez de la sorte il y en aura 
■que vous trouverez doux, clairs, plaisants,jolis ^ d’autres vous paraî¬ 
tront durs, laids, déchirants pour l'oreille.On appelle les premiers 
des consonnances et les seconds des dissonances. 

ff us ta O e. 

Et qu ’esi-ce gui rend les accords consonnants ou dissonants ? 

X'oigclejeatg. 

X 'habitude, mes petits amis-, tout simplement l’habitude Xes ac¬ 
cords consonnants sont ceux dont on a une grande habitude et les 
accords dissonants ceux auxquels on n 'est pas encore habitué. J.ï y 
a des accords auxquels on est naturellement habitué, c’est-à-dire 
qu'on entend souvent dans Ici nature j ce sont, bien entendu ceux-là 
qui nous paraissent les plus consonnants de tous g#près eux les plus 
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consonnanîs sont les accords auxquels nous ont accoutumés les mu¬ 
siciens qui ont vécu auant nous. oCes accords les plus dissonants 
sont, au contraire, ceux que nous ctuons le plus rarement entendus 
jusqu'à présent. 

JEuciegne, 

Jetais alors, parrain, ce ne doivent pas être les mimes accords 
qui sont dissonants pour tout le monde ? 

X'ogde jjjeatg. 

Evidemment,ce ne sont pas tout-à-falt tes mimes, et c’est bien 
pourquoi, pas plus pour les harmonies que pour les mélodies,on ne 
doit se moquer du goût des autres personnes, qui n'apprécient pas 
la musique de la mime manière que nous. 

ptciurlce. 

Est-ce qu’d y a des accords dissonants dans l accompagnement 
que vous venez de nous jouer ? 

uC ’opcle Jeaip, 

Ji y en a mime plusieurs; sans cela cet accompagnement serait 
très fade.C’est précisément, comme Cécile le disait tout à ! heure, fem- 
ploi bien proportionné et l’enchaînement logique des consonuances 
et des dissonances qui donne aux harmonies de l’expression, èenezl 
dès la sixième mesure de la pull dedéiuie , écoutez cet accord de 
deux notes voisines dans la gamme- cela s ''appelle un accord de 
seconde. En lui-même c’est un groupement de sons plutôt désa¬ 
gréable, aclcle comme clu citron.pieds kl, bien amené et joué lé¬ 
gèrement, il produit un effet délicieux. Un de mes amis prétend 
que ces accords de seconde lentement répétés lui rappellent léchant 
des petites grenouilles que l'on entend coasser au loin,dans les ma¬ 
rais,par les belles nuits chaudes. 

(justaue. 

C est vrai ! on dirait un peu ça. . . .pi ot j'aime beaucoup é- 
couler les grenouilles.°Ca musique peut donc imiter aussi les cris 
des animaux ? 


































X'ojjcle J ecu). 

Certainement,Çustaue J . ./dais nous causerons de ceci La 
prochaine fois, quand je vous parlerai de la symphonie, la forme 
de musique la plus parfaite de toutes et celle qui permet de pein¬ 
dre le mieux tes bruits de la nature. 

(fustave. 

Oh ! quelle chance ! 

















X ' oijcle jear). 

im anche dernier,mes petits amis, je nous ai vus jouer 
dans te jardin de tante Xouise . Vous ne vous doutiezpas 

_ çme je vous épiais .ye lisais derrière la charmille quand 

vous vous y êtes installés et je vais vous dire ce que vous y faisiez. 



Juliette. 

Oh 'non, mon onde, ne le dites pas !ne le dites pas'nous nesa- 
uions pas que vous étiez si près de nous. 

X ' on dejeaij. 

Qu est-ce que cela signifie,Juliette ! Vous n 'allez pas rougir, je 
suppose, d’avoir agi selon votre sentiment 9 Ce qui est laid ce n'est 
pas d'avoir des idées originales,c est d'en faire parade. Mais il 
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ne faut pas davantage en avoir honte, ni renier ses goûts. .Je féli¬ 
cite , au contraire Gustave d’avoir inventé ce petit concert, auquel 
vous participiez tous . Vous aviez apporté chacun quelque instru¬ 
ment de musique. Qèctle chantait dans un clés mirlitons que je 
vous ai achetés l’autre jour à ta foire .Michel marquait la me¬ 
sure avec un tambour ,Maurice gazouillait sur le flageolet de son 
frire.Xuclenne s’évertuait à reprendre en fuguepur un autre mir¬ 
liton, les airs que chantait sa cousine .Juliette secouait toutes les 





L_E ÇoNCÈIFVT EIwrAN'TS . 

sonnettes qu elle avait pu trouver dans la maison et qu elle avait 
suspendues au dossier d'un banc, trot or lui -même se livrait, avec s a 
trompette, à des dissonances audacieuses. Ct enfin J us lave s'était 
installé à l'écart,sous la tonnelle, et faisait entendre,pendant les accal¬ 
mies du morceau, les deux notes lointaines du coucou,au moyen d’un 
petit oiseau enterre de pipe Je reconnais bien là son imagination po¬ 
étique . 

Maurice. 

jjéous faisions de la polyphonie, mon oncle ! 

•C'orjcle jearj. 

Ouï Maurice, vous faisiez de la polyphonie,ou plutôt vous jou¬ 
iez une lym phome - 

Maurice. 

Qu 'est-ce que c’est qu 'une « symphonie» P 
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X’orqcîe Jeay. 

C 'est justement de la muslçue polyphonique ou harmonique, 
qui, au lieu d'être exécutée sur un seul instrument, comme une 
pièce d'orgue ou de piano, ou d'être chantée par des voix humaines 
toutes à peu près de ta même sonorité, plus ou moins grave, est exé¬ 
cutée sur des instruments de timbres différents, 

Jriciurice . 

Qu 'est-ce que c 'est cela, te timbre ? C’est-il te timbre comme celui 
de la porte d’entrée, ou comme celui que l’on met sur fa table pour 
appeler la. bonne ? 

X 'opete Jean • 

jfon, mon petit Maurice Béais tu es trop bavard aujourd *luit ; 
laisse-moi le temps de m'expliquer. Xe timbre dont je parie est cette 
qualité clés sons qui permet 1 de distinguer tes unes des autres les me¬ 
mes mélodies jouées sur des instruments différents, 'prenons comme 
exemple jf u clair de la Xune . je suppose que je te chante,en fa,dans 
un mirliton,qu&je le joue ensuite, dans le même ton,sur te flageolet 
dejMictiel, puis que Cécile nous le fasse entendre au piano et enfin 
que nous demandions à grand père de l'exécuter sur son violon .Ce 
sera toujours dhi clair de LüJjme , ce seront toujours tes mêmes 
noies et pourtant, les yeux fermés, vous reconnaîtrez tous si cet air 
a été joué sur un violon, sur un flageolet, sur un mirliton ou sur 
un piano. C 'est te timbre de chacun de ces instruments qui nous. 
permet de les distinguer les uns des autres avec notre oreille...Que 
dis-tu,Xucienne ? 

Xucieype . 

disais que Les voix des gens doivent avoir aussi des timbres 
différents, puisque nous pouvons reconnaître, quelles sont Les per¬ 
sonnes qui parlent, sans avoir besoin de les voir. 

X' opcle Jecirg . 

Bien sûr f Mais c'est leur hauteur qui différencie te plus les voix 
humaines .Xturs timbres différent beaucoup moins entre eux que 













































ceux des divers instruments.S ans doute plu¬ 
sieurs voix,chantant le meme air, dans le me¬ 
me ton, se distinguent assez nettement Les unes 
des autres , surtout tes voix graves des hommes des 
voix hautes des femmes .Mais la différence cju V/ 
y a entre certains instruments, entre une flûte 
et un violoncelle, entre un hautbois et une trom¬ 
pette, entre des cymbales et un tambour,par ex¬ 
emple, est beaucoup plus sensible... On appel Le 
donc symphonies Les morceaux de musique dans 
lesquels on joue plusieurs mélodies à la fols ou 
de riches accords avec des instruments de tim¬ 
bres variés, méthodiquement groupés en orchestres. 


Sicile . 


Quels instruments emploie-t-on dans les orchestres ? 




MicfeL 

Ou sais bien,Qèelle, les instruments de ta musique militaire ! 

ootor'. 


Oui, ze sais,moij La grosse caisse et la grosse musique en or. 


|_£ V> 


R.TUO S £ 


X'orpcle jear). 

€n effet,Michel, on 
de ces instruments clans 
Mais on se sert, 
avant tout,pour 
la musique sym¬ 
phonique,des ins¬ 
truments à archet, 
réunis sous le nom 
de quatuor, et di¬ 
visés en premiers 
et seconds violons, 
altos, violoncelles 
et contre basses. 


le quelques-uns 
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Xes altos , les violoncelles et tes contrebasses ne 
sont, au fond, que des violons de plus enplus 
grands; l'alto,gui ressemble beaucoup au vio¬ 
lon, se tient, comme luiappuyé contre /' 'épau¬ 
le-Je violoncelle se place entre les jambes et 
la contrebasse est si grande que l'on est obligé 
de rester debout pour en jouer. Je vous ai dit 
toui-à-l’heure que t’ensemble des voitkumai 
nes,_on tes appelle en passant des plus aiguës 
au plus graves : soprano, m ezzo ■ soprano, contr¬ 
alto chez (es femmes, ténor, baryton,basse chez 
les hommes, _je vous ai dit que toutes ces voix 
different (es unes des autres plutôt par la hau¬ 
teur que par te timbre. Jt en est de meme des instruments du qua¬ 
tuor cl cordes ; ils sont cle la même famille. 

Juliette, 



L.CS fîfRES. 


(Somme ma grande sœur et moi et mes petits cousins ? 

X ’ ope le J cary. 

Jfcds oui Juliette Us se ressemblent comme vous vous ressemblez 
tous un peu, parce que vous avez des grands parents communs. 

Cécile . 


Sst-ce quil y a d'autres familles d'instruments que les violons de 
toutes les tailles ? 


X’orqcleJearg. 

Jt y en a d’autres .Gelle des saxophones,par 
exemple, que l'on emploie dans les musiques 
militaires .fiais aucune, ma petite, n'est aussi 
belle, aussi complète, aussi souple, aussi cigileme 
peut donner à ta fois des sons si graues et si ai¬ 
gus que les instruments du quatuor:C’estpour¬ 
voi ceux-ci forment te fond de toute [a mit 
Signe symphonique ,J)ans les grands orchestres, 
d yen a jusqu'à soixante-dix ou quatre-vingts 
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à la fois ."Pour varier [es timbres on leur adjoint ordinairement deux 
ou trois flûtes, deux hautbois portes de petites musettes qui ont l'air de 
chanter du nez, deux clarinettes et parfois une clarinette-basse, deux 
bassons, espèces de hautbois très graves , qui font un bruit un peu in¬ 
congru et quatre cors jessembtant aux cors de chasse .■ ta tara, ta tara, 
tataratata ! HX'ensemble cle ces Instruments s'appelle l' fwrngnie. 
On leur ajoute encore les cjnures_ ; deux ou trois trompettes, trois trom¬ 
bones, grandes trompettes qui ont une longue coulisse double,que l'on 
cdlonge et que l'on raccourcit, en jouant, avec le bras droit/t quelque¬ 
fois une ou plusieurs basses en cuivre, vous sa¬ 
vez bien, les inormes tuyaux, recourbés que 
üotor appelle «des musiques en or.» tin fin 
l'on complète l'orchestre symphonique avec 
deux ou trois timbales, qui ont la forme de 
grands chaudrons fermés avec une peau ten¬ 
due sur laquelle on frappe à peu près comme 
sur des tambours. Cites donnent chacune une 
note différente et peuvent s’accorder suivant 
le ton dam lequel on joue .Xes timbales com¬ 
posent la batterie avec le tambour Je triangle, %^-s- 
lagrosse caisse et les cymbales,ces largespla - la (lapinette 

ques rondes en cuivre, qui font «dzimmb? 
quand on les heurte l'une contre l'autre. 

Juliette . 

lequel de tous ces Instruments est le plus joli ? 

X’opcle Jour). 

Chacun d'eux a ses qualités, Juliette !6'est comme uous autres : 
Çustave est poète et Cécité laborieuse pichet est brave etXuclenne 
réfléchie -, toi tu.es un peu dans la tune, mais tu te montres affectueuse 
et douce -Tdau rice, qui est étourdi,possède un esprit vif et Üotor,.. 
Üotor, on ne sait pas encore trop,mais c 'est déjà un petit farceur. Cri 
utilisant vos qualités à chacun, L'on peut se faire une assez agréable 
compagnie ,J)e même pour l'orchestre -, on tire de chaque instrument 
ce qu'il peut donner et l'on arrive d des résultats extraordinaires.Xe 
quatuor est évidemment te groupe le mieux doué de bute ta bande, 
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mais la flûte est poétique, la clarinette possède.un timbre chaud, 
les cuivres ont de l'éclat et de ta puissance } Le hautbois, quoique na¬ 
sillard est mélancolique et perçant, il domine tous les tapages. (S'est 
ainsi, je vous t’ai déjà montré pour les accords dissonants,que des sons 
peu agréables par eux-mêmes, peuvent devenir précieux en certains 
cas. Ûn vo même plus loin ,Xe cor, qui a des notes très bettes, très sonores, 
très pleines, en possède d'autres que l'on appelle abouchées»; elles son¬ 
nent mal, sont sourdes , voilées pomme étouffées. €fi bien'ion emploie 
souuent exprès ces notes bouchées pour produire des impressions d’ètoi¬ 
gne ment ou de terreur jeur effet devient alors extraordinaire . 

ÇustaVe. 

€t ion fait de la musique imitative avec l’orchestre symphonique? 

Jf'orjcle jeary. 

Voilà (fustaue qui revient à ses moutons t Ouipionpetit ami, ou 
peut exprimer avec un orchestre, mieux que d'aucune autre maniè¬ 
re, tout ce qu ’tl est possible à de la musique d'exprimer, lofais dans 
te genre d'ouvrages qu 'on appelle spécialement des symphonies, et qui 
se composent de trois ou quatre morceaux d’orchestre, les uns lents 
et les autres rapides, on ne cherche point à imiter ni à décrire quoi 
que ce soit.Ôn veut seulement confier de belles mélodies, de riches 
polyphonies, de jolis accords à toute cette masse d’instrumentistes 
qui peut les exécuter avec tant de douceur, de puissance et de va¬ 
riété. Jfes musiciens allemands que j'ai déjà eu t'occasion de vous 
nommer ont tous composé de très belles symphonies filais le maî¬ 
tre du genre, ce fut jBeethovenMd aussi était allemand .Vous 
connaîtra certainement un jour les neuf admirables chefs-d’œu¬ 
vre qu'il a composés pour orchestre, vers le début du dix-neuuiè- 
me siècle. 

Jfacier)je « 

Oh ! oui je voudrais bien les connaître f 

JC'orqcU jearg. 

(delà viendra !.. .jetais, pour répondre à la question que Çus- 
tave me posait tout à l'heure,vousdevinez,mes petits camarades ; 
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ffustave . 

(? est ça que moi je uoudrais bien entendre !.. Nais U n ’ua donc 
am musicien italien ou,français qui ait écrit de belles symphonies? 

*£’o)jcle jeaq. 

Des italiens 3 non,^ustave!Depuis bien des siècles ils nesoionent 
pas plus leur orchestration que Leurs harmonies.plais (es compositeurs 
fi ançau ont tous partagé ton goût pour les descriptions musicales Sauf 
de rcues exceptions gts composent très peu de musique pure c'est-à-dire 
de musigue gui ne représente rien .qui se contente de marier de belles 

,l l l nkS '- J/s Kphwntplutôt à représenter auecleurs orchestres des 

° U / d65 tes mmeurs & la campagne des mou- 

ciens ^ramais^f 10115 dr , ama j L d ues -Deuz des plus grands must- 
Pèr/l NTt r ^ amea D dam [a P remiê re moLÜé du dix-huitième 
s ecte etJSertm au dix-neurne.me,ont cherché..dans presque toutes 

nn?fnn U / eSjÛ ° blen f d& ces P eintares d qui excitent ta curiosité jls 
ont fait faire ainsi de grands progrès à h science de l'instrumentation. 

D ne iegrje . 

irntoiri m ‘ S CCmm S U!l aue : /e préfère la mus'eque. où U y a me 
D'oncle jean. 

Ou es une petite française.Xucienm, et tu aimes les idées précises. 
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Si tu étais une petite allemande tu préférerais probablement les émo¬ 
tions vagues et la musique pure. JJ chacun ses facultés. We tout est de 
ne pas forcer les trombones à imiter tes violoncelles, ni les altos à 
jouer des morceaux de trompettes. Q 'est bien compris Je pense ?... 

ÇustaVe . 

Oui, mon oncle. 

X'opcle jearp. 

Jélors bonsoir, mes petits amis, et à la prochaine fois,qui sera la 
dernière! 



















£*01)CU Jectty. 

Mes chers petits amis, comme je vous l avais annonce l’autre 
jour, nous allons terminer cette fois nos causeries sur la musique. 

Jrfaiifice. 

C'est dommage. 

plusieurs des Enfants 

Oh l oui, c 'est dommage 1 

£'oncle Jecig. 


Vous êtes bien gentils de me le dire ,mes enfants .Vous me prou- 
me ainsi que je ne vous ai pas trop ennuyés Nais d faut que tout 
finisse f Cela cause toujours quelque peine, je te sais, meme quand 
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tl s'agît de choses peu agréables. Xes naufragés qui ont habité plu¬ 
sieurs années une île déserte sont bien heureux le jour où ilspeuumt 
la quitter} pourtant ils en éprouvent quelque tristesse .tant les hom¬ 
mes s'attachent à leurs habitudes et finissent par aimer l'effort qu'ils 
renouvellent tous les jours ,. .je vous al donc montré le plus sim¬ 
plement que j'aipu, les éléments de la musique, c’est -cl -dire les 
moyens dont se servent les musiciens pour nous faire plaisir.j al es¬ 
sayé de vous faire comprendre comment on peut fialler noire oreille ; 
intéresser notre esprit et toucher notre cœur avec des notes de diverses 
hauteurs exécutées en mesure et comment tes différentes combinaisons 
de sons produisent des mélodies, de la polyphonie, des harmonies ou 
des symphonies. ..'pour terminer ces entretiens,il faut que je réponde 
à une question que £ a tienne m'a posée il y ci quelque temps.Je vous 
disais ,ce Jour- là, que tes grands musiciens savent exprimer dans leurs 
mélodies tous les sentiments qu "Us éprouvent, leurs joies, leurs chagrins, 
leurs amours et leurs haines. 

J us fade. 

dis peuvent aussi te faire avec des harmonies ? 

£'cycle jedrq. 

fjîais oui J ast ave-, ceci est vrai pour toutes tes formes de la musi¬ 
que. Je crois vous l'avoir souvent répété : les maîtres de génie tradui¬ 
sent tes émotions g il 'Ils ressentent aussi bien par une fugue ou par 
une symphonie que par un morceau de chant ou de violon . Xutienne 
médisait donc que les enfants ne doivent pas pouvoir comprendre la 
mus ique de ces compositeurs qui sont des grandes personnes ,$ans dou¬ 
te parce que les grandes personnes ayant étudié ' vécu, souffert et aimé 
beaucoup plus que vous, doivent éprouver aussi des sentiments artisti¬ 
ques inconnus des enfanb. C'était ken là ton idée Lucienne ? 

Xne le g ne, 

Oui, parrain. 

X'ogele Jeag. 

'Ou as raison, met chérie, d'avoir plus de confiance dans l'expérience 
des personnes âgées que dans la tienne .plais tu en tires une conclusion 
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fausse au point de vue de (a musique J parce pu en musique il n'y 
a rien à comprendre, U n’y a gu'à s en tir. ye voudrais vous faire sai¬ 
sir bien nettement cela tàâchez de m'écouter le mieux possible!... 
Vous entende2 souvent des gens dire ,- uje ne comprends pas ia mu¬ 
sique skieuse!» ou bien :<sje ne suis pas assez sauantpour compren¬ 
dre cette musique » Q'est très mal parlé .ut n’y ci pas de musique 
sérieuse s il y a de la musique qui plait et de la musique qui déplaît 
et voilà tout ! jln'y a pas à être savant pour goûter tel ou tel genre 
de musique } U suffit de s'habituer à t'entendre-nous en reparlerons 
tout à l’heure. Et surtout Je vous le répète Jln'y a rien à comprendre 
dans un art. Quand on vous enseigne iarithmétique } il est évident que 
vous êtes obligés de comprendre la règle de trois et les théorèmes sur les 
fractions pour faire ensuite tes problèmes dont vous êtes également 0- 
bligès de comprendre les données. Quand on vous raconte la guerre 
d'jfinnibat contre les romains Jl est indispensable que vous compreniez 
comment il est parti d’Espagne, comment il a franchi le Iphone et les 
Jllpes, quelle volonté admirable une telle campagne représentait chez 
ce générai JM a b lorsque vous uoulez éprouver du plaisir ci entendre 
un morceau de musique, vous n ‘avez pas à faire travailler ainsi votre 
intelligence ; vous n avez gu à laisser les belles sonorités entrer en 
vous, vous pénétrer et vous envelopper et vous éprouverez l’émotion 
que les mélodies et les harmonies portent avec elles. 

JEucîerjtge. 

Oui, parrain^ mais alors nous n éprouverons pas tes memes pei¬ 
nes et les mimes plaisirs que le musicien qui afait le morceau Ÿ 

X’otpcle Jearg. 

je ne vous ai jamais dit, ma petite du cieme, que ce seraient tout 
à fait tes memes .J)eux hommes n 'éprouvent jamais exactement les 
mîmes émotions h parce qu'ils ne sont jamais absolument pareils.J tais, 
si l'on te joue un morceau de musique triste, en L'écoutant tu parta¬ 
geras un peu la tristesse qui inspira son auteurj si l’on tejoue un mor¬ 
ceau g ai, tu deviendras un peu gaie, comme / avait été te musicien qui 
l'écrivit, (pela suffit pour jouir de i a belle musique ..Ou n as jamais eu 
ta douleur de perdre un de tes proches parents, mais tu as eu du chg 
qrin quand ton petit serin est mort de froid et quand tu as caisse 
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ta belle poupée , celle que tu appelais Xucette , tomber dans la 
mer, sur te vapeur, l'été dernier ? 

Xucierqrje. 

Ou i, parrain■ j ' a vais m èmt bien pieu ré. 

X’ orpcle jecug. 

Ch bien ! si tu entends une symphonie écrite par un grand 
compositeur quand it venait d’avoir la douleur de perdre son 
enfant, tu retrouveras, sans même peut-être y songer, dans tes ac¬ 
cords de cette symphonie, un peu de ton. chagrin à la perte de ton 
serin, ou de ta poupée . 

(f,us taxée . 

C'est comme vous nous partiez tout à l'heure, mon onde, des 
naufragés sur une île déserte, j’ai lu une histoire comme ça dans 
Jules Verne, jamais je n ‘ai fait naufrage et pourtant j'ai été 
bien ému en lisant cette histoire-là. 

X ' orjcie jeary. 

'parfaitement, mon petit Çustai)e,parce que tu au ai s déjà des 
éléments de comparaison. ou as eu peur quelquefois tout seul-tu 
t'es cru abandonné , un jour qu'ont'avait enfermé par mégcirde 
clans te jardin .Cn un mot, tu as déjà l’expérience de tous^ les 
sentiments humains et c'est pour cela que tu es impressionné par 
tes romans de Jules Verne, qui était un grand artiste puis gu ’ il 
savait évoquer tous ces sentiments par ses Livres.. Jîais uotor 
lui mime les éprouve déjà et s'il était ici.... 

Jrfidgel . 

71 joue à côté. 

X'opcie jeai). 

lippe àz-le donc. .J)is-nous,uotor, est-ce que tu aimes Juliette f 

uotor'. 

Oh!oui, ze l'ctime ! 
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X'orqclejeat). 

et ton petit camarade Jtlixandre 9 

üotor'. 

Xui il est vilain., il est vilain , U est vilain ! 

X’orqcle jeaip, 

J)is-moi encore } mon mignon, cela t amuse d'aller chez tanteXoulse^ 

téotof. 

J?' ’aime bien le zardin ; il q a des belles fleurs 1 

X’opclejear ). 

Vous le vouez-, ce tout petit bout d'homme connaît déjà t amour, 
la haine - il aoùie la beauté de la nature pi peut sentir la musique, 
souei en sûrs, et a certainement des préférences pour certains morceaux ; 
Quand il entend quelque air tendre,c’est a son amu Juliette qu il 
pense et quand la musique du régiment passe sous les je nôtres, il 
voudrait A ses accents,,aller battre son ennemi Jtlexan dre. 

<3ècite. 

Mats alors,mon onde, chaque personne entend la musique usa 

manière et peut-être que les uns trouvent joyeuse une Moite put 

parait triste à d autres i 

X’orjdejearj. 

£n effet chacun ma bonne Sicile, trouue dan s h musique un re- 
flet dises propres sentiments. Cependant ladif/ereme ne saurai ja 

mais être bien qrande d'uni personne a une autre,quand on est sin 
tire les hommes se ressemblent beaucoup, vois-tu bien,meme tes sots 
ét XhaZéd'esprit surtout quand d s'agit de questions iesenlv 
mltXTo cu Zrdé génies artistiques d'une intelligence médiocre 
a il faut être très vaniteux pour croire que L'on n entend pas ou que Ion 
n lo fia m mnLère que ses voisins Xous avons tous reçu 
h Zirès la même éducation et nous avons tous entendu apeupres 

llmrne musique : il y ade grandes chances pour que nous trouvions 
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tous à peu. près les memes choses belles ou laides J tristes ou gaies. 
Quand nous disons : « Jt fait très chaudaujourd'hui»,nous n'auons 
pas tous également chaud -, cela dépend du tempérament de cha¬ 
cun de nous. (dépendant nous sommes bien tous d'accord gu il 
fait très chaud et. mime ceux d’entre nous qui ne souffrent 
pas ordinairement de la chaleur n 'auront pas l'idée,n 'estâtpas 
vrai , de mettre un pardessus et un cache-nez pour ciller se pro¬ 
mener au grand soleil dans le jardin ?Jl en va de meme pour 
la musique; c'est ce qui fait qu 'avec clés goûts individuels diffé¬ 
rents nous finissons, tout de même, par être tous à peu près cl ac¬ 
cord- 

décile. 

fou r tant , mon on de, je vous eu entendu vous disputer bien fort 
avec grand père pur certains morceaux de musique. 

Jê 'oncle jeap. 

(F 'est vrai j Cécité, parce que grand père et moi nous ne s om - 
mes pas du même âge ; nous n 'avons pas reçu la même éduca¬ 
tion musicale .f iais, au fond, ces différences de goût sont insi - 
g tufi ont es, reportent que sur des petits détails et tu nous vois, tous 
les deux,admirer de la même manière la musique de ces grands 
maîtres que j 'ai eu l'occasion de vous nommer. Comprenez bien 
cm, mes petits camarades-. il vous est permis d'aimer la musique 
qui vous plait. Vous êtes les seuls juges de celle qui vous cause 
duplainr ou de celte qui vous ennuie. G’est votre droit absolu 
d'avoir des préférences .jjMcds, attention lit ne vous estjamais per¬ 
mis de poser à [' originalité, ni de faire semblant cl'aimer la 
musique qui cl épi ait à tout le monde, uniquement pour le 
plaisir d ' étonner les autres et d'avoir l'air plus saucint ou 
plus matin qu ‘eux. 

(fus ta de. 

Oh! ce serait bête , ect ! 

J j 

X'opcle jecip. 

gd ton âge on trouve cela bête, en effet,monpetit (fustaue .f fais 





























plus tard on prend ce genre de prétention quelquefois sans s'en 
douter: on est fier d’aimer ce que personne n’aime. Sn réalité LL 
ne faut jamais être orgueilleux de ses goûts, pas plus qu’il ne faut 
jamais en auoir honte Jîmoins d’être un vrai nigaud,personne 
n’est fier et personne ne rougit non plus d'aimer la soupe très sa¬ 
lie. Jl n 'y a pas plus de raison d'être fier de préférer la musique 
française à la musique allemande ou la musique russe à la mu¬ 
sique italienne.. Jt ne faut pas davantage se persuader que l'on 
aime certaines œuvres parce que tous tes autres tes admirentjdais 
U est sage et intelligent, quand on voit les gens instruits dire qu'un 
morceau de musique 'est un chef d’oeuvre ou lorsqu on entend 
une œuvre nouvelle, de l’écouter avec beaucoup de soin,plusieurs, 
fois s’il sepeut, afin de se rendre compte scion n’a pas été trompé 
par sa première impression et si ion ne s'habituerait pas à aimer 
cette musique. 

Xuciagrpe, 

Okl oui, parrain. Quelquefois aussi,quand on aune leçon dif¬ 
ficile à apprendre, on se dit -Je n’y arriverai jamais 1 et puis quand, 
on l’étudie, on la comprend don la retient aussi bien que n’im¬ 
porte quelle autre . 

dforjde jecug. 

justement, Julienne !... Tour être heureux dans la vie, U 
est bon de s’habituer au plus grand nombre de choses possible, et^ 
pour bien jouir de ta musique il faut également s habituera 
tous les genres de morceaux. On y gagne d’abord d être ins¬ 
truit, ce qui est une source inépuisable de distractions et l ’on y 
gagne surtout d’aimer beaucoup d’œuvres,de devenir sensible 
à beaucoup de belles choses et de connaître sans cesse de nouveaux 
plaisirs. Vous verra cela quand vous deviendrez grands Ua 
vie offre forcément assez de peines pour que nous tâchions d’en 
tirer du moins le plus de bonheurs que nous pouvons partout 
de ceux qui sont nobles, honnêtes et profonds comme les bonheurs 
dont je vous parle !.. . 

.Vous ne direz toujours pas, mes chers petits, que je suis un 
vieil onde rabcit-joie .Jthlcertes non!et je serais bien heureux si. 
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j'avais contribué à en soleil ter un peu Us longs jours que vous 
restent à vivre J en vous faisant aimer davantage la musique, 
la belle et douce jMunique f 

Et l'opcle jeap,/e ryeliayt au piciyojoue aux epfayl} L’Jiydaijte de ta 15- 
fSoyate detBeatyoéeij ployt \)oici U cotynjeyceryeyt■. 
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